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  DES POULES DANS LA VILLE

  RÉDUIRE LES DÉCHETS VERTS / CRÉER DU LIEN / RENOUER AVEC LA NATURE

  

        [image: Illustration. Les voisins, lauréats du budget participatif de la ville de Rennes à l’emplacement du futur poulailler.]

        
          Les voisins, lauréats du budget participatif de la ville de Rennes à l’emplacement du futur poulailler.

        

        ANAÏS, MARC ET NATHALIE ET LEURS POUSSINS – RENNES

      
    

    C’est à côté des bacs à compost que le poulailler collectif du quartier va être construit au printemps grâce au budget participatif de la ville de Rennes.

  

  
    L’objectif est de réduire les déchets verts et de désengorger les bacs à compost, de manger des œufs frais bien entendu et de créer une dynamique conviviale entre voisins et pour les enfants.

    Les dix familles se relaieront chaque semaine pour récupérer les œufs, distribuer les graines et l’eau (pompée dans la rivière à proximité). Ils se retrouveront également régulièrement pour nettoyer joyeusement le poulailler.

    
      UN PROJET SOUTENU PAR LA MAIRIE

      « Le dossier a été monté par un voisin et une association de quartier qui nous a ensuite “recruté”. Nous sommes déjà quelques familles à nous organiser pour le pédibus scolaire. La mairie nous offre la possibilité de réaliser des choses et nous avions envie de sauter sur l’occasion », souligne Anaïs.

      Ce projet, porté par une poignée d’habitants du quartier sera financé par la mairie à hauteur de 5 000 euros.

      À Rennes, 3,5 millions d’euros par an soit 5 % du budget d’investissement sont consacrés aux financements de projets directement proposés par les habitants ou les associations. Ils sont ensuite soumis au vote des Rennais. Les projets lauréats sont alors mis en œuvre par la ville.

      Une seule question reste ouverte dans le quartier : mangerons-nous les poules qui ne pondent plus ? Qui serait capable de leur tordre le cou ?

      
        
          
            La poule pond entre

            150 ET 250 ŒUFS

            par an selon les races.

          

          
          
            5,5 m²

            C’est l’espace intérieur et extérieur dont a besoin une poule pour se sentir bien à son aise.

          

          
            Une poule consomme par an plus de

            150 KG

            de déchets alimentaires : épluchures, restes de légumes crus ou cuits, restes de repas...

          

          
            DEUX POULES

            PEUVENT DONC RÉDUIRE

            D’ 1/3

            LE VOLUME

            DES DÉCHETS MÉNAGERS

            D’UNE FAMILLE

            DE QUATRE PERSONNES.

          

        

      

      
    

    
      UN POULAILLER COLLECTIF : COMMENT S’ORGANISER ?


        
          [image: Illustration. Le poulailler se situera en bas à gauche de la photo près des bacs à compost du quartier, en plein centre-ville.]

          
            Le poulailler se situera en bas à gauche de la photo près des bacs à compost du quartier, en plein centre-ville.

          
        
      
        ✓ 1 Faire une étude de faisabilité

        Qui autour de moi serait partant pour se lancer dans le projet ?

        Sommes-nous suffisamment nombreux pour mettre en place une rotation homogène des semaines de soin aux animaux ?

        La municipalité est-elle ouverte à ce genre de projet ? Certaines réglementations, en particulier dans les villes et les lotissements, limitent les élevages de basse-cour à cause des nuisances sonores et olfactives.

      

      
        ✓ 2 Organiser des réunions d’information

        Quelles sont nos priorités, nos attentes ? Les poules ont besoin de soins quotidiens, il faut que la rotation soit effective tous les jours de l’année. Combien d’œufs voulons-nous ? Une poule pond un œuf tous les 1 à 2 jours, parfois plus au printemps mais la ponte peut s’arrêter ou ralentir en hiver. Cela dépend des races et de leur âge.

        Quel investissement (temps, argent) pouvons-nous dégager individuellement ? Sommes-nous d’accord au sujet de la nourriture (bio ou pas), des vaccins (ou non), du type de médication (antibiotiques, vermifuges, ou bien médecines douces), des poules en fin de vie (les manger ou pas) ?

        
      

      
        ✓ 3 Réfléchir et concevoir le poulailler

        Penser à l’installer à proximité de tous les domiciles des participants pour qu’ils s’y rendent facilement matin et soir. Quelle conception ? On trouve des plans gratuits sur Internet, l’ouvrage peut se faire en matériaux de récupération. On peut en acheter un prêt à poser en jardinerie mais ils sont souvent onéreux (600 euros en moyenne).

        Qui se chargera de le construire ? Déterminez une caisse commune pour les achats éventuels de matériaux (il est important que le grillage soit en bon état).

      

      
        ✓ 4 Trouver des locataires à plumes

        Combien de poules par personne ? Une poule coûte entre 6 et 25 euros, en fonction des races. Quelles races de poules préférons-nous ? Choisissez selon la taille, forme, productivité, allure… Où trouver nos poules ? Fermiers/éleveurs, particuliers ou jardinerie ?

         

        Coq ou pas coq ? Il sécurise les poules et vous aurez des œufs fécondés (indispensable si vous voulez des poussins !) D’un autre côté, il chante...

         

        Faites un bilan régulièrement pour vérifier les aspects positifs et négatifs du poulailler et vous assurer que l’expérience est toujours positive pour chacun.

        TROIS LIVRES POUR BIEN DÉBUTER

        J’élèverais bien des poules !, Michel Audureau

          et Patricia Méaille, éditions Terre Vivante

        Je veux des poules, Patricia Beucher, Larousse

        Les Nouveaux collectifs citoyens : pratiques et perspectives,

          Ivan Maltcheff, éditions Yves Michel

      

    

    




  

  UNE MAISON COULEUR LOCALE

  REVENIR AUX TECHNIQUES DE CONSTRUCTION ANCIENNE / DES CIRCUITS COURTS / DES MAISONS ADAPTÉES AU MILIEU

  

      [image: Illustration. Anthony dans sa maison qu’il a restaurée de manière traditionnelle : en prenant compte de la géographie, du climat et des matériaux locaux. ]

      
        Anthony dans sa maison qu’il a restaurée de manière traditionnelle : en prenant compte de la géographie, du climat et des matériaux locaux. 

      

      ANTHONY – PLOUHINEC

    
    

    Quand il a hérité de ce bâtiment en ruine datant de la fin du XVIe siècle, il était impensable pour Anthony et sa compagne de le laisser en l’état. Ils ont reçu ce cadeau comme un joyau, une chance de redonner à un lieu sa stature et son âme. 

  

  
    « L’architecture vernaculaire me passionne. C’est comme ça, il y a des sujets pour lesquels on est des éponges ! Utiliser des matériaux locaux et des techniques traditionnelles coûte bien moins cher. On économise le coût des transports et on pollue moins. On est certain d’avoir un résultat costaud, éprouvé par des générations. explique Anthony. Concrètement j’ai utilisé des bois locaux : du chêne, du châtaignier, de l’acacia, et pour les voliges au plafond, du mélèze et du douglas. Je les ai tous achetés dans la scierie la plus proche.

    Pour faire une dalle vernaculaire comme celle-ci, il faut fabriquer des quenouilles avec le foin de prairies humides, très souples. J’en ai coupé dans le champ d’à côté. Il faut 11 quenouilles au mètre linéaire. Quand elles sont bien fraîches, on les pose dans l’intervalle entre deux poutres et donc ça constitue un hourdis pour réaliser la surface en terre. Notre sol est en argile saturée d’huile de lin. Il faut se procurer la terre, mais il y en a partout, attention, prenez de l’argile, pas d’humus ! J’ai vu un chantier dans la commune d’à coté et je leur ai demandé s’ils pouvaient déverser leur surplus de terre chez moi. Ça les arrangeait plutôt que de s’en débarrasser dans une carrière qui était à 25 kilomètres d’ici. Ensuite, fabriquez un mélange boueux, armez avec du foin et étalez-le sur les quenouilles. Tassez quand les fissures apparaissent au séchage puis versez plusieurs couches d’huile de lin et finissez à l’huile dure. Les matières non cuites n’ont pas d’impact direct sur le climat, contrairement au ciment ou à la chaux qui sont cuits à très hautes températures et transportées.

    
      « Utiliser des matériaux locaux et des techniques traditionnelles coûte bien moins cher. On économise le coût des transports et on pollue moins. » 

    

    Alors, ça prend un peu de temps, certes, j’ai mis 500 jours pour construire cet escalier en châtaignier ! J’avoue que je ne sais pas si je serais capable de refaire un tel ouvrage dans ma vie ! »

    Pour le toit de chaume, Anthony et Guilaine ont longtemps hésité et c’est le cœur lourd qu’ils ont décidé de le remplacer par des tuiles en ardoise, plus facile à l’entretien. 

    
    
    
      L’ARCHITECTURE VERNACULAIRE, QUAND L’HABITAT SE FOND DANS SON ENVIRONNEMENT


      [image: Illustration. Quenouille pour le hourdis qui recevra la dalle de terre.]

      
        Quenouille pour le hourdis qui recevra la dalle de terre.

      
    
      ✓ Redécouverte ces dernières années à la faveur d’une appétence pour les vertus de la consommation locale, de l’écologie et du recyclage, l’architecture vernaculaire prend à rebours un siècle de maisons individuelles identiques, de grands ensembles et de bâtiments grandiloquents signés de « starchitectes ». Un siècle d’utopies, de globalisation et de standardisation censées mener au bien commun.

       

      ✓ « Depuis des centaines d’années, les populations adaptent leur habitat au milieu dans lequel elles vivent : je pense notamment aux maisons à patio des villes marocaines, qui préservent la fraîcheur et l’intimité, et à ces incroyables habitations creusées à même le sol dans le désert au nord de la Chine, explique l’architecte Vladimir Doray, qui dirige l’agence WRA. Ces deux exemples ont conforté mon intuition d’apporter une réponse plus sociale à la prolifération du pavillonnaire et de lutter ainsi contre le délitement du vivre ensemble. »

       

      ✓ « C’est l’autre force de l’architecture vernaculaire : elle induit des conséquences économiques et sociales, et se révèle donc très pragmatique », ajoute l’architecte Pierre Frey, auteur de Pour une nouvelle architecture vernaculaire (Actes Sud). Elle permet de réinscrire des circuits courts, de faire travailler des artisans localement, en France comme dans d’autres pays, au Yémen notamment, où le cabinet Nomadéis a étudié les bénéfices des matériaux et des techniques de construction traditionnelles. Dans l’Hexagone, elle répond à l’engouement récent des Français pour le bricolage. « Les gens aiment agir sur leur habitat. Et cette architecture non standardisée le permet, analyse le sociologue Olivier Chadoin. L’essentiel du développement urbain ne peut se faire avec les coûts et les rythmes des immenses chantiers. »

       

       lemonde.fr / Marie Godfrain

    

    



VIVRE AVEC SES PETITS-ENFANTS ET SES ARRIÈRES PETITS-ENFANTS
RETROUVER DU LIEN ENTRE LES GÉNÉRATIONS / DÉBAT SUR LA FIN DE VIE / INCLURE LA VIEILLESSE DANS NOS MAISONS
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AURÉLIEN, AGATHE ET MYLAN – VILLANDRY

Aurélien a fêté en grandes pompes les 70 ans de mariage de ses grands-parents l’été dernier. Ces derniers temps, depuis leur maison de retraite, ils regardaient la vie s’effilocher doucement. Finalement, ils n’ont pas réussi à mourir ensemble. Gilberte reste là, éperdue sans son Maurice.

Tous les jours, Aurélien lui répète au téléphone : « Coucoute, on ne va pas te laisser là. Je dois faire quelques travaux pour t’accueillir mais on va vivre tous ensemble en janvier ! On sera bien, tu verras ! ». Elle rit, mais elle oublie. En attendant, Aurélien parcourt, le plus souvent possible, les 300 kilomètres qui le séparent de la maison de retraite de Combs-la-ville. Sur sa moto, dans la morosité hivernale, Aurélien est triste.
UN MIROIR DE SOLIDARITÉ ENTRE LES GÉNÉRATIONS 
« Ce sera tellement mieux quand elle sera à la maison. C’est maintenant que c’est triste, de la savoir seule et perdue. Pour moi ça me semble naturel de la prendre avec nous. J’estime même que c’est un devoir et que je n’ai pas le choix.
« Ma grand-mère m’a en partie élevé et, sur sa fin de vie, je veux lui rendre la pareille comme j’espère qu’on le fera pour moi : c’est une sorte de miroir de solidarité entre les générations. » 

Ma grand-mère m’a en partie élevé et, sur sa fin de vie, je veux lui rendre la pareille comme j’espère qu’on le fera pour moi : c’est une sorte de miroir de solidarité entre les générations. Je suis heureux que mon fils passe du temps avec elle et côtoie une personne âgée. Je me prépare à prendre beaucoup sur moi car je ne veux pas rogner sur ma présence auprès de ma compagne et de mon fils.
Je suis en train d’organiser des relais, avec des aides à domicile, mes parents et éventuellement un Babyphone chez les voisins, si elle reste seule un court moment. » ) Agathe et Aurélien savent qu’il va y avoir beaucoup de contraintes liées à l’organisation mais pour eux, c’est une belle expérience de vie. Quand elle ne sera plus là, ils auront la satisfaction de se dire qu’ils ont fait ce qu’il fallait.

AGATHE, COMPAGNE D’AURÉLIEN :
« C’est à la fois très simple et compliqué. Cette proposition nous est venue si naturellement que certaines réactions de nos entourages sont difficiles à comprendre. Sommes-nous des inconscients ou des ovnis ? L’avenir nous le dira... C’est donc compliqué d’expliquer pourquoi cela est si naturel. Je me dis que notre quotidien sera entièrement chamboulé mais ni plus ni moins que si nous avions un nouvel enfant. C’est une famille avec son lot quotidien d’ajustements, de tensions, de rires et de complicité.
« Je ne voudrais pour rien au monde terminer ma vie dans une maison de retraite et je comprends qu’elle ne le souhaite pas non plus. À nous, qui sommes plus autonomes et plus jeunes, de l’accueillir. » 

C’est une grand-mère douce et positive. Nous avons la chance d’avoir le temps et l’espace disponible pour pouvoir l’accueillir, alors c’est naturel. Nous vivons dans ce qui fut sa maison de vacances. Elle nous l’a naturellement donnée pour que nous y fondions notre famille, alors il me semble que c’est bien la moindre des choses de l’y accueillir pour y passer des jours paisibles. Elle est la mémoire, l’origine de notre famille. Je ne voudrais pour rien au monde terminer ma vie dans une maison de retraite et je comprends qu’elle ne le souhaite pas non plus. À nous, qui sommes plus autonomes et plus jeunes, de l’accueillir. À 94 ans, si elle a envie de vivre, alors il faut être ensemble. »

VIVRE AVEC UNE PERSONNE ÂGÉE À SON DOMICILE

[image: Illustration. La maison est prête ! Aurélien, Agathe, Coucoute et Milan.]
La maison est prête ! Aurélien, Agathe, Coucoute et Milan.
✓ Accueillir sa famille
Pour faciliter l’hébergement des personnes âgées à domicile, l’État a mis en place un certain nombre de mesures afin de s’équiper de matériel, d’adapter son logement, de bénéficier d’aides à la toilette, aux repas ou encore d’une surveillance de nuit.
 
Conseil d’Aurélien : s’y prendre au moins 6 mois à l’avance car les démarches sont longues.
 
Toutes les infos sur
http://www.pour-les-personnes-agees.gouv.fr/vivre-domicile

✓ Une autre solution, l’accueil familial pour les personnes âgées
L’accueil familial est proposé par des accueillants familiaux agréés par le Conseil départemental. Les accueillants familiaux peuvent être des personnes seules ou des couples. Les accueillants familiaux reçoivent des personnes âgées ou des personnes handicapées chez eux et leur font partager leur vie de famille, moyennant rémunération.
 
http://www.pour-les-personnes-agees.gouv.fr/choisir-un-hebergement/vivre-en-accueil-familial




AU PLUS PROCHE DE LA SOBRIÉTÉ HEUREUSE
EXPÉRIMENTATION SOCIALE ET ENVIRONNEMENTALE / SIMPLICITÉ VOLONTAIRE / AUTONOMIE

[image: Illustration. Aurélien et Amandine ont fait de leur maison une Oasis, un projet du Mouvement Colibris.]
Aurélien et Amandine ont fait de leur maison une Oasis, un projet du Mouvement Colibris.

AURÉLIEN, AMANDINE ET ALBIN – CRAVANT-LES-CÔTEAUX

Les enfants se réveillent de la sieste. Ils sont encore tout ensuqués de sommeil. Albin se cache dans les jambes de son papa. Il l’écoute raconter son histoire avec cette maison.

D’abord un lieu de vacances puis de vie. C’est ici qu’Aurélien a habité pendant ses années de lycée à Chinon, aux côtés de sa grand-mère maternelle.
En 2008, il revient sur ses terres d’origine. Il n’est plus seul désormais. Après avoir quitté la Vendée chère à Amandine, c’est ensemble qu’ils reviennent d’une année d’itinérance sur les routes bretonnes et ardéchoises. Leur chemin initiatique en quelque sorte.
UN BONHEUR DURABLE
Une opportunité se présentait : la maison de Cravant-les-Côteaux était en vente et le projet de l’Oasis cravantaise commençait à germer.
« Nous étions portés par de nouvelles valeurs écologiques et solidaires. Nous ne pouvions plus “vivre comme tout le monde”. Nous avions besoin d’une bulle de protection, d’une soupape pour supporter un monde qui ne tournait plus très rond à nos yeux. Plus question de subir le diktat de l’argent en négligeant le bien-être personnel, la quête d’un bonheur durable, seule vraie exigence de la vie. » Sobriété et simplicité guideront maintenant leur destin !
« Nous étions portés par de nouvelles valeurs écologiques et solidaires. Nous ne pouvions plus “vivre comme tout le monde”. Nous avions besoin d’une bulle de protection, d’une soupape pour supporter un monde qui ne tournait plus très rond à nos yeux. » 

Bientôt dix ans plus tard, et l’association Oasis cravantaise a fêté ses trois ans. Initié par le Mouvement Colibris de Pierre Rabhi, le projet Oasis repense un mode de vie humaniste et écologique.
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